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Le. coup d'E.tdt du 11 juLUe.t deJtn.teJt q!Li. a. vul'aJunle.bt-tVtJtomp!te. !ct. mUe. 

~n place. d' une. dlmoCJLa.Ue. pMl.eme.~t-ta.iAe., It' eAt n,(. wt "golpe" t'ti. wt "p!toltwtcUtrn{~rtto" 

c..l.a.6.6.i.que - ou wte. 61ta.c.tion de l' aJunle. !te.mp.l.dce. une. tU..LtJte. - rnaL6 l' .tnteJt/I.Upllon 

b!tut<t!e d' Wt p!tOC€.6.611.6 de. demo~dti..On e,t la. We. eJt p.l.t:tce. d' Wt(!. d{ddtuJle_ ~alt­

gu-i.n@e_ p!to6.U:ant d une. oUgaJtclt.i.e "rtaJtco.tfu:t6.i.qumtte.". 

L' exe.mpte. qui v.i.e.nt h11111lciiate.mvt-t d t' up!U.t e..6t ce.!u.t dtt Cltm., e.I1CO!te 

que tv., !tl&o!OnU amtOitclu petit .te. PJtl6.ulent Uu S.U.u Suazo a.i.e.rt-t Ul .i.nMn,ime•t-t 

ptu-6 modl!t€.u que. ce.U.u !tla.U-6 leA petit Af.lende.. PM con.t.lte GaJtc..i.a. Mua ~ '.lrt.6p.i.lte 

d.Utecteme.nt de PJ..noc.ltd. 

La. IJau.va.ge. JtlplteA6.i.on qu..t a. a.ccompctglt€. .te. coup de. 6oJtce. de.-6 rniLU:.tUJt.e.-6 ne 

IJ embte. pa.6 avo.ut. de UmUer au mo-U de J a.rtvieJt U, 9 le.adtM de. ta. gct.Uc.lte. IJon.t 

a.MMIJbt€..6 d La Pctz ap!tl-6 avo.ut U€. a66Jtf!.ll.6eme.nt to!LtUJt€..6. Corm1e t' a66.iAme. Paz 

Zamo1ta, v.ice.- p!tl/J.ide.nt Uu, Jtl6u.g..tt d Q.uLto: "Ce. me.llJLtlle. coUe.c.U6 61to.ideme.nt cal­

cult dtvoUe. Wtf!. 6o-U de. plul, la. na.tulte. 6llloce. du Jtlghne. qu..t opp!Wne. le pe.upte. bo­

Uv.te.n". 

Ain~J.i la BoUv.ie. ut wt p<t!J.6 occupt paJt 6ct pltopltf!. aJtmle, contlte la. voto•t.tl 

c.ta..Uteme.nt u .plt.tmle de .6<t populctt..ton. 
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Wli!UIN~tvh9W •r11o1~ .. Assasslnat de Luts Espinal, s.j. VIolence fascbte durant 1a 
campagne electorale. Coup d'Eht de Garda Meza: assasstnat de 
Quiroga. R~presslon contre les Egltses. 

Coup de Hatusch Dusch. Prhlde1nte tnt@rlmatre: Udla Gue11er. 

• Elections. Trlomphe de Stles StlJazo, de h UOP . Transaction po­
ft~'R'e~~ 1 tt I que: ~uevara pr~s I dent. 

lles ~lectlons sont annul@es pour 

Intervention mtl Ita Ire sanglan te dans les ca1npements m1n1ers. 
Gr~ves de soltdartt@ avec les mtneurs . Appul de l'Egltse. Ren­
contre amlcale entre Danzer et Ptnochet & Charana. 

Grl!ve mtnl~re de deux sematnes ,. La direction de 1a COO est re­
constttu@e. La hl@rarchte cess~ d'appuyer "Justice et Patx" 
devant les presslons du Gouverhement. 

Soulev~nt des paysans de Cochabamba: 70 morts. Un d@cret rend 
tll~gaux partts et syndlcats. 

Cr@at1on de "Justice et Palx". 

Coup d'Etat sanglant de Danzer au mots d'aoOt. Assasslnat du 
P~re Lef~bvre, oblat canadien. 

Coup et contre-coup: le G@n@rall Torres, pr@s tdent. 

Coup d'Etat du G@n@ral Ovando qui nationalise la "Gulf". 

L'ar~e massacre les mlneurs A San Juan. Gu@rtlla de Che Guevara. 

Coup d'Etat du G4!n~ra1 Barrientos. 

Stles Suazo est @lu Pr~sldent. Participation des femmes et anal­
phab~tes. 

La r@volutton trlomphe. Nat1onCll tsa tton de l'@tatn et r@forme 
agralre. 
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22 aoOt 1971 - un coup d'Etat tragtque met ftn A l'exp~rience "nattonale-populiste" du 
g~ndral TORRES et installe au pouvofr le Colonel Hugo DANZER qui au nom du nattonaltsme 
chr@tfen, entend substttuer "l'ordre au chaos". 
le Colonel, puts g@n@ral BANZER 1 conservera sept ann~es la pr@stdence, fmposant un 
r@gtme de plus en plus r@pressff. Mats 3 partir de 1977 11 est question de "plans gou­
vernementaux pour le retour 3 la d@mocratte repr@sentative". les forces a~es annan­
cent des @lections pour juillet 1978. 
Ce revtrement s'expltque par: 

- les pressions a~rtcaines: Carter souhatte une @volutfon du pays vers un r@gtme 
cfvfl et constttutionnel; 

- la perte du dynamtsme @conomfque; 
- la r@v@latfon de scandales qui prouvent la corruption des gouvernants; 
- l'@chec des n@gocfatfons avec le Chflf pour la r@cup@ratfon d'une ouverture mart-

time; 
- des dfvfsfons au setn de l'arm@e; 
- la natssance d'un courant d'opposttton regroup~ autour de l'Assembl@e permanente 

des drotts de l'homme. 
En outre, une gr~ve de la fafm entam@e par quatre femmes de mfneurs en d@cembre 1977 
va susctter une extraordfnafre renaissance syndfcale et poltttque: apr~s des ann@es 
d'@touffement le pays tout entfe~ se mobflfse. 

~w----.;;~~~~~:;....t~:.w:u...,fl'"l;,.,;:;e;..;:t---:...:19~7-=-8• m~trqu@es par 1a vtctotre de 1 'Unt t~ Nattonale Popu-
a re e u g n ra , sont annul@es par la cour @lector~tle qut reconnaft qu'elles 

ont @t@ entach@es de "vfces". DANZER se retrouve done provisofrement au pouvofr en at­
tendant une nouvelle consultation popul~tfre. La faction de l'a~e hostile A DANZER 
organise alors un coup d'Etat et donne la pr@stdence A PEREDA. Mats apr~s 4 mots 
d'exercfce, 11 est renvers@ par le ~@n@ral PADILLA dont le premfer geste est de convo­
quer 3 de nouvelles @lections pour ·jutllet 1979. 
St l'on peut mettre A l'actif de PADillA un effort dans le sens du retour ft un ltbre 
jeu d@mocratique, 11 faut noter l'absence totale de mesures @conomfques et la persts­
tance de probl~es sociaux tr~s atgus. 

les @lectfons ont lfeu comme r@vu le l@r utllet 1979. Aucun partf n'ayant obtenu 
a ma or a so ue, rev en au ar emen nouve ement constftu@ de d@sfgner un 

pr@stdent de la R@publtque tnt~rfmafre. le chofx se porte sur Walter Guevara Arze quf 
entend "consoltder le processus de constftutfonnalfsatton" et s'attaquer au probl~e 
@conomfque1 mats fl dott compter avec un Parlement cmnpostte, quf, pour l'heure, est 
entt~rement prfs par une demande de jugement contre l'ancfen dfctateur DANZER accus~ 
de malversattons. Cette affaire agite l'arm@e, dont une partie se regroupe autour du 
colonel NATUSCH BUSCH qui prend le pouvotr le ler novembre 1979. Condamn@ par l'opt­
nton fnternattonale et refus~ par un peuple qut a sacrtfi~ 300 des stens lors des com­
bats contre l'arm@e, BUSCH doft abandonner le pouvoir A Lidia GUEILER, @lue par le Par­
lement A titre transitofre. 
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S'achemtne-t-on enftn vers la d~mocratte 7 
Les flecttons du 29 jutn 1980 consacrent de mant~re trrffutable Ia vtctolre de 1'Un1on 
Di!mocratfque populatre et de son leader lleman Sties Suazo, prouvant le soutten du peu­
ple I 1a gauche boltvtenne. L'espotr sera de courte dur~e. 

L'fchec 
Le 17 ju111et 1980, 1e g~n~ral Luts Garcia Meza organise un putsch meurtrter. 
Quf sont les auteurs de ce coup d'Etat sanglant 7 (le 1891~e) 

Des mllttafres corrompus dlrecten~nt tmpltqu~s dans le traftc de Ia cocaine et soute­
nus par l'Argenttne. La connlvence entre les putschistes et les traf1quants de 
drogue a ~t~ dfnonc~e en Bo1fvte m@me par 1'hebdomadafre AQUI et par le Comtte Natio­
nal de d@fense de 1a d~roocratle (CON/\OE). et a l'ext@rleur par le ~partement d'Etat 
a~rlcatn. II a ~te prouve que l'ex-pr~sldent Danzer prot@gealt les traflquants de 
cocaine et Bo1tvta lnfonna a cit@ les noms de 7 g~neraux, 11 colonels, 3 commandants 
et 2 capttalnes quf fa1salent partie du •·eseau de 1a drogue. Et s'll fallalt une 
preuve supplementatre: "les archives sur le traflc de cocaine qui avatent ete constt­
tu~es sur ordre des prfsldents W. Guevara et L. Guetter ont ft@ lnctnerees le 18 
jutllet au 1end~aln du coup d'Etat" (le f·1onde, 2/10/80). 

iTUATiON tCOMOUi U£ 
Le coOt de la vie a augment~ de cent pour cent en un an, en partlcu11er a la 

suite des mesures dlctees par le FHI (devaluation de 251, augmentation des prix des 
transports, etc). le dfflctt de la balance des payements, pour le seul premier se­
ntestre 1980, aft~ de $60 millions. La dette ext~rleure, deja !crasante, continue 
d'augmenter. Elle est de 3,6 milliards de dollars (plus de $700 par d'habttant). 
le service de .la dette est de 40S des recettes d'exportatton. La renegoclatlon de 
la dette, envtsagfe avant le coup, a ~te remise I une date ultfrteure. les mt11-
ta1res semblent avotr des plans pour aulortser 1a vente - on fatt le depoutllement -
des terres attrtbues aux paysans qui les culttvatent, depuls Ia rfforme agratre de 
1952. Cela rfsqueratt d'!tre le premier pas vers la liquidation de la grande masse 
des pett ts paysans - les lndtens qut forment 65S de 1a population - et 1a cr~atton 
d'un nouveau sous-prolftartat qut afflueralt vers les vtlles, suivant l'ex~nple brf­
st11en des "possetros", ce qui auratt pour effet d'augmenter le nombre des chOmeurs 
et aggraveralt le d~ftclt des services et logements, qui a d~jA attefnt un seu11 crt­
t1que dans toutes les vtlles du pays. 
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LE UOUVEUE~r RJPULAiR 
La forced mouvement populaire en Bolivie s'enractne dans une longue histofre par­

s~e d'~checs, de d~ceptions et de r@pressfon sanglante. Le MNR (Mouvement Nationaliste 
R~volutionnaire ~ , port@ au pouvoir par le peup1e 1ors de la r@vo1utton de 1~52, a d~~u 
les espofrs et s'est bientOt transform@ luf aussi en oppresseur. Des syndi cats fnd@pen­
dants ont @t@ c @~spar le gouvernement, parfofs avec l'aide ext@rfeure d'organtsations 
comme O.R.I.T., dirfg@e par les Etats-Unis. 

Les m@dtas sont @troftement contrOl@s . Les mouvements popu1a1res sont d~crt@s. 
Les bafns de sa11g se ~nu1tip1fent: 1942, 1949, 1965, 1967, 1980. On ne compJ~e plus 1es 
assassinats, le1s emprhonnements, les cas de torture et 1es d~portatfons. 1~e peuple 
bolfvfen, toujo rs bafou@, comme apr@s le coup du 17 juillet, continue sa 1~tte avec 
courage. Malgr! 1a r~pressfon, on peut parler d'une force 3 milles U!tes, 1pas seule­
ment d'hommes m!h auss1 de femnes et de jeunes que les mflftafres. ne saura ent tuer. 

( CENTRALE OUVRIERE BOLIVIENNE ) 

le pofnt d~~ rencontre des mouvements populafres est actuellement 1a COB. Cr@@e en 
1952-3 par le M~R elle regroupe toutes les cat@gories de trava111eurs: mineurs, ouvriers 
(textiles, cons ltruction) , professionnels (professeurs ruraux et urbains, emip loy@s de 
banque), paysan1s, @tudiants (unfversft~ et s@condafre) et femmes. 

Grace A ce regroupement les dfff@rents secteurs peuvent s'entrafder en cas de be­
soin. Lors du dl~rnfer coup d'Etat par exemp1e, 1orsque le r@giment Manchego s'appr@­
taft A marcher ;ur Sfglo XX, 1es radios @metteurs des mfneurs ont supplf@ les soldats 
de ne pas c~hencer une tuerie "fr@re contre fr@re" et ont lane@ un appel de soltdarf­
t@. Alors, des )Uvrters, des femmes, et des mtllters de paysans ont envahf 'a ville. 
les so1dats ont refus@ de marcher contre eux (fl y a eu de nombreuses d@serttons) et 
le commandant d~~ r@giment fut oblfg@ de n@gocier avec les mtneurs un accord de non -
agresston, stgnc! en pr@sence du cardinal Maurer, de Sucre. 

Pour pouvo ,jr servir ffd~lement les 1nt@r@ts de la classe ouvri@re, la COB refuse 
de se latsser ir~f@oder au gouvernement. Son orfentatfon est clafrement socfa1fste 
comme l'fndfque la r@so1utfon du congr~s de 1970: "La Bolfvte ne sera lfbre que lorsqu'­
elle sera un pa s soctalfste".(*) 

VofU poun~uoi, aux yeux des milftafres, 1a COO est l'ennemt n~ro un. Le 17 juf­
llet jour du co1p d'Etat, les fnsurg@s ont d'abord prh la pr@cautton d'allt!r d~capHer 
1a COB, avant mf~me de se rendre au palafs du Gouvernement. Les milttaires ot1t ensutte 
d~cr@t@ l'abolt tton de l'organtsatton ayndtcale et ont tent@ d'implanter un leadership 
de 1 eur choh. 

(*) Oomttf la, p~tge 40. 
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Cependftnt, le peuple continue A ne ~ e reconnaftre ue dans les dfrfgeant~ qu'tl a 
chotsts. GrAce aux pressfons fnternattonnles les dfrfg ants emprtsonnt!s lors du coup 
d'Etat ont pu @tre ltbert!s . Hafntenant Ja COO t~che de foncttonner clandesttnement 3 
l'fnt@rteur du pays et de susclter la solfdartt@ 3 l'ext~rfeur, avec la tourn~e de son 
st!creta fre g(Sn@r~tl, Oscar Jfnt@nez. 

les t!tudtants-es de l'unfversftt! et de l't!cole st!condafre ont ausst une place 1mpor­
tante dans le mouvement populatre. rutsque les untversftt!s sont fndt!pendantes, elles 
ont le chofx d'engager les professeurs qui leur convfennent. les umpus devfennent 
alors des foyers de dfscussfon en solfdarftt! avec les besofns ·du peuple. la rt!flexfon 
fdt!ologtque qu'on y faft nourrft celle des syndtcats quf ont A planfffer les stratt!gtes 
d'actton. 

les t!tudtants-es fourntssent plus que des forces de r@f1exfon . lorsqu'un geste de 
soltdarftt! est d~ndt!, tls sont souvent parmf les premiers 3 descendre dans la rue . 
C'est pourquof lors d'un coup d'Etat, lPs syndtcats sont abolts et les untversttt!s sont 
fermt!es. Apr@s le coup de Danzer elles ont t!tt! ferm@es pendant 2 ans. le 17 jufllet 
1980 a vu la fermeture de leurs portes ft nouveau, et quf sa1t pour combten de temps 
cet te fots-c1 1 
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les Boltvtennes sont entr~es dans la lutle en 1961. A cette epoque les mineurs de 
S1glo XX vlvalent une situation tr~s dure. Ils ont done organise une marche de pro­
testation avec femmes et enfants de Slglo XX A La Paz (335 kll~tres}. Ayant apprts 
leurs plans, le gouvernement a arr@t~ les pr~parattfs et emprtsonn~ les dtrlgeants. 
Apr~s l'~chec de plusleurs vts1tes 1ndlvlduelles pour demander la 11b~rat1on de leurs 
marts, sotxante d'entre-elles sont all~es ensemble a La Paz. Oevant le refus des au­
torlt~s d'acc~der a leurs requ!tes, elles ont enta~ une gr~ve de la fatm. Oes untver­
sttalres, des ouvrlers d'uslnes et d'autres femnes sont venus se soltdarlser avec 
elles. Apr!s dlx jours, elles ont obtenu tout ce qu'elles avaient denand~: la ltbert~ 
de leurs compagn,ons, 1a paye des ouvrlers retenue depufs trots mots et le ravttallle­
ment de la "pulperla" (le magasln de 1 'entrepr1se). 

Suite a ce succ~s. elles ont d~c1d@ de s'organtser en "comlt~ des ~nag~res de 
S1glo XX". Organts~ con1ne un syndlcat, 11 fait partie de 1a f~d~ration des travatlleurs 
de la mine et a un local I la COB. 

les honmes ~r>nt r1 d'elles au d~but, dfsant que 1a place de 1a femne @taH "A 1a 
matson!" Cependiant, progresstvement, le comH~ a fait ses preuves conme allU puissant . 
Olen sOr, 11 s'e1h trouve pour dtre que les mernbres du comttt! ne sont que des bites com ... 
muntstes et non jplus de "vrales ferrmes". Oepufs lors, les Boltvtennes de tOllJS les sec­
teurs (minter, ouvr1er, paysan) ont prts 1a parole dans les journaux, I la r.adto et 
dans les congr~s. 11 y eut des manifestations oD de 4 a 5,000 femmes sont descendues 
dans 1a rue. C 'est pourquol matntenant les femnes conme les homnes n ·~chap[pent pas 
a 1 I emprtsonnement et I 1a torture. 

Une des dernt~res d~nonctattons est une lettre du 9 aoOt 1980 adress~e 1 Mgr Jorge 
Hanr1que, arcMvl~que de La Paz, ~crtte par "des m~res et des femmes d~sesp~rl~es de Ca­
racoles." 

Ces fenmes ont de 1a difficult@ I se d~flnlr "f~mlnhtes". Elles crole1r1t que 1a 
llb~ratlon compli~te, y comprls celle de la condition de la femme, n'arrlver.a que lors-
que leur pays sera llbere du joug de l'tmpertallsme et que la classe ouvrl~r~ sera au 
pouvoir pour con1tr01er Jes lots, l'~ducatlon, etc ..• Pufsque 1 'exploitation !touche honmes, 
femnes et enfant!;, lls do1vent tous entrer actlvernent dans la lutte pour qu'un jour le 
solefl se l~ve sur des Boltvtennes et des Bollvlens llbres. "Hous pr@f@rons !tre veuves 
d'un martyr qu'~1~uses d'un llche". 

Hous pouvons 11 rJ~ 1 e t@molgnage de Domlt I 1a Oarr1 os de Chungara, une fenme de! 1a ml ne 
bo11vtenne et mfl ttante dans le coml~ des ~nag!res de Stglo XX, dans Oom1Ula, sl on 
me donne la parolle, de la Petite Collection Haspero (fortement r~commana~!) 

LETTRE ADRESSEE I\ f'i;R JORGE MANRIQUE XRCHEVEQUE OE LA PAZ. 

R~v~rend Monsetg~eur, 

Hous vous envoyons nos voeux en ces moments de chagrin ~t de souffrance. HoLts a tmerlons 
que vous sachtez ce qui est arrlv~ dans notre centre mtnler, afln que grace a volre 
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m@dfatton, la Crofx- Rouge lnternattonale ou quelque autre organisation pour les droits 
de l'homme putsse t~motgner au sujet des actes de barbarfe. 

le r~gfment Max Toledo de Vfacha, un secteur du r~gtment Tarapaca, et le r~glment Camacho 
d'oruro ont attaqu~ Caracoles avec des canons, des tanks et des avtons de guerre. Nos 
matts se sont d~fendus avec des pferres, des pelles et de la dynamite. Lundt sofr (le 
21 ou le 28 jufllet), la plupart des mfneurs ~tafent morts et les survfvants ont fuf 
vers les montagnes, d'autres vers les mafsons de Vflla Carmen. L'Arm~e les y sufvft, 
tuant 1es hommes dans leurs matsons, en arr@tant certains, les torturant et transper~ant 
quelques uns de leur batonnette. Les bless~s furent d~capft@s. 
Oes soldats plac~rent de la dynamite dans la bouche 'd'un mfneur @tendu au mflteu de la 
place et le ffrent sauter en menus morceaux . 
lls se mfrent ~ voler dans les mafsons et charg~rent les camtons de l'Arm@e avec des 
t@l@vtseurs, des machfnes, des radfos, des enregfstreurs, des complets, des couvertures, 
de l'argent, des habfts d~rob~s dans des magasfns, des chaussures de Manaco et Zamora 
(chatnes de magasfns, H.d.T. ), des produfts alfmentafres du magasfn de la compagnfe mf­
nt~re. 

Oes enfants furent lfgot~s avec des ftls de fer ~lectrfques et on les oblfgea 3 manger 
de la poudre de canon. 
Oes jeunes furent forc~s de se coucher sur des brtques de verre et nous fOmes oblfg@es 
de marcher sur eux, apr~s quof les soldats march~rent @galement sur eux. 
Les hommes de l'A~e se condutsa1ent comn1e des sauvages parce qu'tls @tatent drogu@s, 
et tls n'h@sft~rent pas 3 nous vfoler, nous, et aussf les jeunes fflles et m@mes les 
petftes fflles. 
lls fmmol~rent des moutons, des poules, des cochons, etc., puts les charg~rent sur les 
camfons de l'Arn~e. 

Mardi 5 aoOt 3 l'aube, ils charg~rent les morts sur trots camions de 1 'Arm@e et ftrent 
route vers La Paz. Jusqu'3 vendredt, fls cont1nu~rent ft amener des prfsonnters ltgot@s 
avec du ffl de fer. 
On emp@cha le~ femmes de ramasser les morts pour leur donner une s@pulture chr~ttenne, 
sous pr@texte qu'fl n'y avatt pas d'ordre. rtnalement, le vendredf, tls nous donn~rent 
l'ordre de chercher les morts, mats nous avons seulement trouv~ des vestons, des panta­
lons, des pullovers, des casq~ettes, des chaussures, etc., le tout tremp@ de sang; les 
morts avatent dtsparu. Certatns avatent @t~ jet@s dans des trous d'eau derrf~re le ci­
mett~re, mats tls ne nous latss~rent pas les votr pour les tdentifter. 
900 envfron ont disparu; nous ne ~avons pas s'ils sont morts ou vffs. Nous jofgnons 
quelques uns des noms des dtsparus, bless@s, morts et prtsonnfP.r5. 

Hous vous remerctons de votre compr@henston r.t de votre atde. 

le 9 aoOt 1980 

Sfnc~rement, 

Oes m~res et des femmes d@sesp@r@es de 
Caracoles 



l'ann~e 1980 est venue secouer durement une E1~ltse 
qu1 jusqu'1c1 s'~tatt content~e de garder une cert~ ine 
neutralit~ face aux dictatures succestves . le cou [ d'Etat 
du 17 jul11et 1980 fut sans aucun doute l'un des pus san­
giants dans ce pays, surtout a un moment oO le peu le vt­
valt dans une grande euphorte apr~s la vtctolre du gouver­
nement de Slles Suazo. 
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Consternation, doul ur, pr~occupattons profondes, 
te11es sont les expressions qu'emplote Mgr Jorge Manrique, 
archav!que de La Paz, ·PO r d~noncer ~nerglquement le 
putsch: "(18 jutllet 198d) . .. Je demande avec force aux 
responsables de la situa t ion actuelle qu'11s ~parftnent a 
ce peuple de plus grandes douleurs et souffrances • Dans 
ce m@me communlqu~. Mgr ~ nrlque condamne les attaques 
bruta1es faites contre lefs tnstallattons des stations 
~ettrlces de l'Egllse ( adto Fides, Radio San Gabriel), 
contre les locaux du jounnal catho11que "Presencia", contre 
les perqutstttons des ma sons reltgleuses. 

Une sematne plus ta d, le Consell Episcopal penmanent 
de Boltvle ~met un conmu iqu~ qui dit: "Nous falsons sa­
voir au Gouvernement Sup !me et a tous les c1toyens de Bo­
llvte que nous nous soli arlsons avec les exhortations 
de Mgr Manrique, et que ~ous condamnons les attaques et 
calomntes dont 11 a ~t~ 1 'objet de la part de personnes 
ma 1 honn!tes ". 

les nombreuses menaoes fa ttes I 1 'endrol t de ~1gr Man­
rique sont le slgne ~vtd~nt que la d1ctature de Garcia Me­
za ne reculera devant aud n obstacle pour ta1re la votx de 
qutconque se penuettra it e crltiquer ouvertement 1a san­
glante r~pressfon contre le peuple bollvten. Rappelons 
let l'assasstnat du P~re uts Espinal, jesulte, le 22 mars 
1980, quf avait accept~. ~nan auparavant, la direction de 
l'hebdomadalre "Aquf", p lttlquement a gauche. le lende­
maln de cet assasslnat ba bare (12 balles d'arme automa­
tlque), Mgr Manrique stgnalt le d~cret d'excommunlcatton 
des tnstigateurs et aute rs de ce crime. Sutte a cet ~v~­
nement douloureux, les reltgteux et reltgleuses ecrtvatent: 
"A la sutte de Jesus, so c~tx a ete celut des pauvres, 
des marginaltses, du peu e. 11 aimatt 1a justice. 11 
almalt la v~rlt~ . C'est our cela qu'on lut a enlev~ la 
vie?" 

la Junte IA111tatre a qua11f~ "d'antt-chr~t1en~~ e " 1a 
diffusion de la lettre pastorale publl~e en septem~~re der­
nter par les @v!ques boltvtens. Pour avolr fait c ~nnaftre 
ce document a ses ~l~ves, le j~sutte Alvaro Puente fOt arre­
tft et brutalement tortur@ 1e 26 septembre, s 'ajout nt I 
un grand nombre de pr!tres, rellgleuses et membres d'Egltse 
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quf ont ~t~ d~tenus et pers~cut~s par le r~gime milftaire. 

Plusfeurs dirigeants de l'Eglfse m~thodtste ont ~t~ 1nqui~t~s, voire arr@t~s. Certa 
ont ~t~ rel3ch~s, d'aulres se sont exil~s volontafrement. l'ancfen ~v~que, Mortimer 
~rias, actuellement secr~tatre g~n~ral de fa Conf~rence des Ey11ses m~thodfstes d'~ 
rique latine et secr~tafre 3 l'~vang~lisatlon de la Conf~rence des Eglfses latino ­
am~ricafnes, a ~t~ arr@t~ 3 Cochabamba. Presque toutes les institutions m~thodfstes 
du pays ont ~t~ fou111~es par l'arm@e. 

La situation des Eglises de Bo11vfe nous de1nandent plus que de la solfdarit~, elles 
exigent de nous une r~ponse radfcale pour nous unfr, 1A oO nous SOfllltes, A tous nos 
fr~res et soeurs quf luttent pour l'av~nement de la justice et de la fraternft~ unf­
verselles. Nous devons nous aussf consid~rer 1 'avert1ssement du pape Jean-Paul II, 
que des groupes chr~tfens de Bolivie rappelafent dans une lettre au G~n~ral Garcia 
Meza: "Ceux qui ne travaillent pas pour la justice auront A payer les cons@quences 
am~res de leurs actes d'injustice". 

1. r .. ettre d' appul il Mgr Jorge ttonrique fhn-tado et au Rev. Zacadaa Haman! 

adress€e a l'atchev~che de La Pn~ : c~tle Bollivlan, Casillo 259, La Paz. 

2. Lettre de protestation il la junte du Gfinlral Gnrcia He~a dlnon~ant: 

lea massacres et lee millie~~ de crimes 
la non-lihet:t€ de pt:P.sse pnrl~e et €crite 
la r~pression contre les Eglines catholique et m€tltodiate 

AORESSEE A : Genet"al Luis Gtltc lA Heza 
P~hdo del Gobietno 
La Pnz , Bolivia 

J. Lettre de pression au Couvernement can~dlen dem~ndant: 

- le boycot €conomlque 
- de menacet la junte bolivJenne de rompre lee relations diplomatiques 

par solidarit€ et non pAr neutrAlit€ 
- la non- reconnaissance du rt:gft11(' mllitaite de Garcia tler.n 
- la reconnal~:HH.ltlce du Gouvernemr-nt elu d€mocn'ltiquement du President 

Sites Suazo, actuellement don~ la clandeetinlt~. 

ADRESSE! A : Uon. Pierre- Eliot Trudeau 
gdlfice du Gouvern~ment 
Ottawa , Canada. 

P.S.:On peut faite parventr cople conrorme de cette lettre au tlinletre de l'int~· 
rieur, H. ttc Gu:lgat1. 
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- lors de l'assembl~e g6n6rale annuelle, tenue le 22 janvier dernler, le Comlt~ a 
6valu~ ses actlvlt~s de l'ann~e ~coul~e eta ~lu son Consell d'Admlnlstratlon: 
Denise Chanard et Kathy Throop vlenncnt remplacer Margot Power et Bernard Duquette, 
dont le mandat se termlnalt. Richard Godue, Pierre Golberger et Barbara Zerter 
poursulvent leur mandat jusqu'en 1982. 

- le 17 d~cembre dernler, a l'lnltlatlve d'un groupe de rellgleuses de Hontr~al, une 
c616bratlon de solldarlt~ avec lcs vlctlmes du Salvador rassemblalt pr~s de )00 
personnes' Ia cath~drale. le Comlt6 assumalt Ia pr~paratlon llturglque. En geste 
de palx et de solldarlt~, les participants ont slgnf deux lettres: l'une d'appul 
A Hgr Rivera y Damas, l'autre de protestation~ Ia Junte. 

- le JO janvier, une so l· r~e de solldarlt6 entre Q~~b~cols et latlno-Am~rlcalns sou­
llgnalt le d~part mlsslonnalre d'Anselmo Leonelli et Jean H~nftrd pour le Nicaragua. 
le Comlt~ Chr~tlen, dont Anselmo a assur! Ia coordination depuls prb de l ans et 
le CPHO, o~ Jean a oeuvr~ de toutes ses forces, ont convoqu~ cette reunion, avec 
l'appul partlculler du CSAI et de plusleurs autres organlsmes qui ont b~n~flcle 
du travail et de l'experlence de nos valeureux amls. 

- le Comlt6 s'est lnscrlt comme membre du "Regroupemenl pour un Salvador llbre", 
pour lancer une vaste campagne d'appul ~ ce pays. II faut A tout prix arr@ter l'ln­
terventlon am6rlcalne pour evlter un second VIetnam en ~rique Centrale. Nous 
vous engageons fortement A signer et A falre signer Ia p!tltlon lncluse au centre 
de ce num6ro. 

H 0 U S A I D E R 1 - - - - - - - - -

Jusqu'tc1, le "Camtnando" vous est parvenu gratu1tement, grlce I 1a g~n~rosH~ des 
amis et btenfatteurs du Comtt@. 
Cette ann~e, nous avons pens~ qu'avec un prix mtntmc d'abonnement, nous pourrtons 
conserver les dons pour l'atde dtrecle aux chr~ttens d'~rtque lattne et pour l'a­
rreltoratton des services du Com1t~. 

Hous sugg~rons une contribution de $ 3.00.-

Tout don de $ 25.- et plus donne dro1t & un alJonnement gratuH. 

tlom 

Abonnenent au Camtnando 
Contrtbutton au travatl du Comttl! 
Contrtbut1on aux projets en 
~rique lattne 

-----·---------------------------
Adresse --------------------------------

Code --------- ---· 
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